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NOTES"BIOGRAPHIQUES

Mgr Louiis-Phiilippe-Adé'larid Langevin, né
le 23 août 1855, à Saint-Isidore, comté (le La-
prairie, appartient à umie anicienne famille ca-
nadienne ; son père. M. F. T. Lamngevin naquit
a Varennes, au coiniencencut (le ce siècle, et

sanèeétait Mlle Maîia-Paiîéla- Racicot, fille
de M. le notaire Racicot, dut Sault-aui-Recollet,
soeur (le M. l'abbé L. Racicot, chanoine en ca
pitre de la cathédrale le Montréal.

Il y avait alors à Saint-Isidore unt Fran-
çais M. Maucotel, né eni Lorraine, qui, avec sa
femme, tenait dans le village une école élé-
mentaire. C'est de Mme Maucotel que celui
qui devait être le successeur de Mgr Taché,
apprit à prononcer et à écrire ses premières
lettres. M. 'Maucotel lui fit ensuite achever
les études préparatoires au cours classique.

En 1867, il entrait au collège dle Montréal
où il compléta son instruction ecc'siastique
de lb75 à 1878, il est professeur- (tans ce col-
lègre et au rand sénminaire, et ci l1879, à peinîe
devenu diacre, nous le retrouvons exerçant
les mêmes fonctions au collège Saimnte- Marie,
" Montréal, en 1881, il entra chez les Oblats,
" Lachine, qui étaient alors dirigés par le RP.
Boisramné, et l'année suivante, il prononçait
ses voeux devant le RP. Josepi-Eugènie-Ani-
toi, alors provincial des Oblats aut Canada,
et actuellement premier assistant général de
cet ordre à Paris.

Tour à tour missionnaire diocésaini à l'é-
glise Saint-Pierre (le Montréal, et professeur
au collège d'Ottaw'a, il devint en 1893, dli-cc-
teur du grand séminaire, sous-doyen de la Fa-
culté de théologie, professeur de théologie
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morle t ''éoquence- sacré, tout en étant
chapelain Ju couvent, Lde Notre -Dai>e (lu
Sacré-Coeur cl'Ottaw'a, .et assistant chapelain
au Bon-Pasteur de cette même ville.

C'est le 1er juillet 1893 qu'il fut envoyé à
Saint- Boniface coinne secrétaire des missions
à la deimande expresse de Mgr Tachié ; l'année
suivante, il était nonuiné curé (le Sainte-Marie
de Winnipeg et occupait encore ce poste qjuand
mourut MgýlrrfTaché, à la fin de juin dernier.
Il fut élu commîe successeur (le cet honmmie re-
inarquable sur le siège niétropolitain de Saint-
Boniface, par bref du 8 janvier 1895.

LA BAIE DES CHALEURS
(Suite)

A Baie de Gaspé a des
avantagres qui la ren-

* (lent une (les places les
plus importantes de ces

mrs, aul point le ule
maritime. Elle possède
un excellenît mmouillage,

,iun havre capable dle
Scontenir une nonîbreuse

flotte et fut déclarée
por-t libre en 1862 ou
1863."(*

Le bassin (le Gaspé est accessible aux vais-
seaux d'unî fort tirant ('eau. Cette année,
deux ou trois frégates qui ont visité Montréal
et Québec, s'y sont rendues sans enconmbre.

Apr-ès avoir fait un court arrêt à Douglass-
ville, dont la population s'élève à quatorze
cenît soixante-huit âmres, le bateau reprend sa

()Notes (le voytergepar J. A. Guénard, 1872.

couirse pour ne s'arrêter qu'au Ba sin de

I.

<'4,

t,

Gasl)e, terine cd son v-ova<re.
Gaspé est un des endlroits les plus pîttores-

(,lis que j'1aie vus. Le Bassin dle Gaspé, dtans
equel se Jettent les rivières Darînouth ou1
NTord-Ouest et Vork ou Sud-Ouest, est en-
caissé entre (leux illagnifl( ues Colline,-, aux
flancs verdoyants et ('i1 partie défrichés.
Eechelonnés ça et là, on1 aperç(,oit <le jolies villas
et des miaisons (le fermne avec leurs bâ,tiinents
_roUppeýs tout autour. l)u Cô^té sud dlu Bas-
sin, qu'un service régulier (le petits bateaux-
passeurs relie au cô^té nordl, se trouve un îîîa-
(fimiique parc et une superbe résidlence ayant
appartenîus à la famille Lefloutlîiller.

A elivroil quinze miîlles dle (lastiýpé, gît une
nine <le pétrole qu'une compagnie amnerîcaine
a achetée. Cette comupagnie se propose de
faire l'exploitationi (le cette inine sur unrad
pied d'ici aàlpeu dc ems

Un d <es premiers hiabitants de (laspé fut -M.
Oliarles Robin. Il venait (le l'île (le Jersey,
dans lat Manchie. Il vint s'établir à Gaspé
vers l'année 17173.

Quelques années I)luis tardl, plusieurs autres
le suivirent et, aujour<l'huî, les descendlants
de ces premiiers énîigrants sont assez nomn-
breux. Ils se sont presquîe tous adonnés à
l'indlustrie de la pêchie, et c'est à Chiarles Ro-
bin qule rev-ienIt ll1o)nur <'avoir, le premier,
complris la valeur <les pêcliies de la Baie dles
Chaleurs.

Il fondla plusieurs établissements, enitre
autres à Pas<él<ac, à Percé et à Grande l-
v'îère. Ses descendants sont au 'jourd'hiiàC la
tête dle la pîlus granide exp)loitationl de pêe
<lu1 Canlada. Ils ont <le nombreux tlis-
ients dans la Gaspésie et (dans leLard.

Gaspé était le terme (le monu voyage. Apr-ès
un séjour dle trois fois vinigt-quatr-e heures à
cet en<lroit, je reprenais le Ibateau, un di-
manche soir, pour revenir sur mues pas, avant
l'intention d' arrêter en passant aux dif1 éients
endroits qui étaient (le nature à îm'intéresser.

Le bateau laisse Gaspé tous les lundis et
jeudis, sur les q1uatre hieures du mnatin, et lors-
que les ainarres furent lâchées, -Morphée mie
berçait <lepuis longtemps déjà dlans ses bras
enchanteurs.

Nous sommnes <énèralement rendlus à Grandle-
Rivière quand la cloche du (lijeuner vient nous
tirer (le notre soimmneil illuminé (le rêv-es fan-
tastiques. Je nie sais pas si c , st la même chose
pour tout le inondle, mmais lorsqjue je voyiage en
bateau je fais invaiablemnent, en rêve ,dcs
pêchies immrobolantes. C'est sans doute pour
mie délommagiiier âe ina déveine lorsqlue je
pêche en réalité. J'explique ces rêves par le
travail surnaturel que fait mon estomnac, pour
digrérer la surabondance (le victuailles que
j'ingurgite, lorsque je voyage sur muier.

Tout le long (le la côte, le bateau rai -nasse
(les passagers, en grande partie parmi les pas-
sagers (le seconde classe, (le pauvres diables
qlui laissent leur village et leur cabane (le
pêcheurs pour aller gagner <lu pain ailleurs.

Sur les onze heures, nous atteignons New~-
Carlisle, où Je laisse îe bateau pour mie rendre,
en voiture, le lendemiain, à Saint-Chiarles (le
Caplau, terminus actul du laineux chemin
de fer de la Baie dles Chialeurs.

Le lendlemnain après-<lîner, (dans une mue-
chiante voiture, je laisse New-Cariisle pour
Caplou, distance (lenviron six lieues. Ce tra-
jet en voitur-e ne imanque pas <'intérêt. _Nous
longeonis la falaise sur presque tout le parcours
(le la route.- La voierie, sur tout le littoral deI
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